
CE sont 12 sacs contenantchacun 200 ballots de Chanvre indien qui ont étésaisis, le week-end dernier,par les éléments de l'Officecentral de lutte anti-drogue(Oclad), à Cocobeach, dé-partement de la Noya, dansla province de l'Estuaire. Lavaleur marchande de lacargaison serait estimée à24 millions de francs. A rai-son de 10 000 francs le bal-lot. Mis en cause dans cette af-faire, Edouard Okone, res-sortissant nigérian de 41ans, exerçant comme pê-cheur à Cocobeach. Maiségalement deux compa-triotes, Solange OboneObiang, 43 ans, domiciliéeau boulevard triomphal deLibreville et Joseph Essono,22 ans, habitant à Soduco,briquetier et neveu de ladernière citée. Un qua-trième élément de labande, actuellement en ca-vale, est présenté commeétant un ami de Okone.Lors de son audition parles agents de police, So-lange Obone Obiang ra-conte sa version de

l'histoire. On apprend decelle-ci qu'elle a d'abordété contactée au téléphonepar une amie qui vit enGuinée équatoriale. Et quilui a expliqué qu'elle lui en-voie une quantité assez im-portante de marchandise,composée de crème corpo-relle, destinée à la vente. Etqu'elle devait se rendre àCocobeach chez le nigérianpour récupérer le colis. Dame Obone Obiang, quidit n'avoir jamais su que lefameux colis contenait dela marchandise interdite, apoursuit en indiquant queJoseph Essono et elle ontloué un véhicule, pour ral-lier au plus tôt la petite citébalnéaire pour récupérer

le pli. Malheureusement,sur leur chemin, ils serontmis au arrêts par les agentsde l'Oclad, qui visiblementles pistaient depuis un cer-tain temps. Dès cet instant, SolangeObone et Joseph Essono ac-ceptent de collaborer. Ilsconduisent les limiersjusqu'au lieu de la récep-tion du colis. Sur place, ilsaperçoivent EdouardOkone, en compagnie deson ami. Sur eux, 12 sacsdu produit prohibé. Ayantflairé la présence desforces de l'ordre, le copainde Edouard prend la fuite.Surpris par l'Oclad, le Nigé-rian est interpellé. Saufqu'une fois au poste, tout
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comme ses compères gabo-nais, le sujet nigerian nietoute implication dans untrafic. Il déclare aux agents qu'ilétait chargé tout simple-ment de remettre la mar-
chandise à dame OboneObiang. Et qu'il a été sur-pris de constater que lessacs contenaient du chan-vre indien et non descrèmes corporelles. Il res-tera à la Justice d'établir ou

non la responsabilité dechacun dans ce dossier,puisqu'ils attendent en cemoment d'être déférés de-vant le parquet de la Répu-blique.

Les trois suspects dont deux ont été placés 
sous mandat de dépôt
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Les sacs de cannabis saisis.
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L'INQUIÉTUDE des pa-rents avait déjà atteintson paroxysme. Au pointoù certains envisageaientmême déjà le pire. Maisles bonnes grâces sem-blent avoir accompagnéPatience Valencia DivineAngone, une jeune com-patriote de 16 ans, depuisqu'elle avait quitté le do-micile familial de Li-kouala, le mardi 18septembre. Elle a été fina-lement retrouvée par lessiens, lundi dernier 26novembre, dans un or-phelinat. Saine et sauve. Une source proche de lafamille de l'adolescenteprécise que Patience Va-lencia Divine vivait au mi-lieu des orphelins de SOS

Mwana depuis tout cetemps. Cette maison d'ac-cueil, qui offre le gîte et lecouvert aux adolescentset autres enfants en diffi-culté sociale, est située àBelle-Vue 2, dans le troi-sième arrondissement deLibreville. 
« Après avoir reçu des in-
formations de la part des
personnes de bonne vo-
lonté sur sa localisation,
nous nous sommes rendus
sur les lieux dans l'espoir
de la retrouver effective-
ment. Il faut dire que nous
craignions qu'elle ait eu
vent de notre arrivée et
qu'elle décide de quitter ce
refuge», confie notre in-formateur.En arrivant à SOS Mwana,à la mi-journée, grande adonc été la joie de la fa-mille de la fugueuse de laretrouver en bonne santé. 

Après quelques minutesde concertation avec l'in-tendance de l'établisse-ment, la jeune fille et lessiens ont pu regagner lademeure familiale. Pour l'instant, les parentscherchent à comprendrepourquoi l'adolescente achoisi d'abandonner ledomicile familial, pour seréfugier dans un orpheli-nat. Dans cette quête de ré-ponses, l'assistance d'unpsychologue serait certai-nement d'une grande uti-lité. D'autant quel'objectif recherché doitêtre d'amener PatienceValencia Divine Angone àne plus choisir la voie dela fugue. Mais plutôt cellede se confier aux siens,lorsqu'elle fait face à desdifficultés.

Patience Valencia Divine retrouvée dans un orphelinat
Plus de deux mois après sa fugue du domicile familial de Likouala
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Patience Valencia Di-
vine a été retrouvée
par les siens. Le re-
cours à un psycho-
logue est peut-être

nécessaire pour
connaître, notamment,

les causes de ses
fugues à répétition
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